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Un livre coup de poing ! 
Un roman autobiographique de 1935 qui semble avoir été écrit ce matin- et même demain…-tant il est gorgé de 
la fraîcheur d’âme d’un écrivain outrageusement oublié. 
De son vrai nom Gaston Sterckeman (1899-1968), César Fauxbras- quel pseudonyme !- est un ancien marin 
reconverti expert-comptable. 
Il haïssait les journalistes qui « ne connaissent rien à rien et qui bourrent le mou au public sur n’importe quoi » 
mais il était lui-même un magnifique reporter car tous ces livres sont basés sur son expérience. 
La Débâcle contient le témoignage de son incarcération dans un stalag autrichien en 1940, et Le théâtre de 
l’Occupation relate les années de guerre. Ses deux livres ont été réédités par les éditions Allia, en 2011 et 2012. 
Grand combattant social, Fauxbras a cofondé le Syndicat CGT des Officiers de la Marine Marchande au Havre. 
La nouvelle parution de Viande à brûler restitue les années de crise de l’entre-deux guerres, juste avant le Front 
Populaire. 
Dates clefs. C’est l’époque du règne du chômage… quand je vous disais qu’on se croirait en 2014. 
La langue verte de Fauxbras nous fait entendre la rage d’un écrivain qui ne supporte pas l’injustice. Il enrage de 
voir  certains s’engraisser sur d’autres. 
Nous sommes en présence d’une galaxie de personnages qui sont en fait les amis de l’écrivain. 
C’est le temps de copains, de la démerde, du système D, de l’entre-aide… 
« Je vis avec terreur fondre ma maigre épargne, sans me résoudre néanmoins à solliciter l’humiliant secours de 
chômage. » 
De son vivant, on a comparé Fauxbras à Jules Vallès et à Maxime Gorki. 
Le visionnaire César Fauxbras réussit à décrire le quotidien des chômeurs de 2014 alors qu’il est mort… en 
1968.  Les fins de mois qui commencent le 5, il connaissait. 
Ce n’est pas lui qui attendrait quelque chose de la nomination d’un nouveau gouvernement de politiciens 
professionnels qui entrent dans les ministères comme d’autres se réjouissent de pouvoir enfin chanter à 
l’Olympia. La politique n’est plus que du show business c’est sans doute pour cela que Pierre Bérégovoy (1925-
1993) s’est suicidé. A ceux qui l’aurait oublié, il faut rappeler que l’ancien Premier ministre a commis l’acte 
irréparable le 1er mai. Une date symbolique. La fête du travail dans une France qui ne savait plus quoi faire de 
ses chômeurs. En 2014, César Fauxbras et Pierre Bérégovoy ne seraient pas surpris de voir que 1 000 chômeurs 
sont recensés chaque jour en France. 
Merci aux éditions Allia de remettre en librairie l’excellent Fauxbras, plus vivant que nombre d’auteurs à la 
prose morte. 
Viande à brûler ? C’est nous ! 
-Viande à brûler : Journal d’un chômeur de César Fauxbras  (Allia) 
	  


